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Le second enfant est
plus "difficile" que les
autres Selon une étude scienti-fique publiée récemment,le second enfant auraitune forte propension à serebeller.  En effet, l’étudemenée auprès de milliersde familles en Floride etau Danemark révèle quele deuxième enfant aurait20 à 40 % de chance enplus d’avoir des pro-blèmes à l’école et avec lajustice. Pour autant, cespropositions, même sielles semblent crédibles,peuvent être remises enquestion par le faitqu’elles s’appliqueraientégalement aux autres en-fants qui suivraient, etpas seulement au second.
Au Japon, 1 femme sur 5
obligée de choisir entre
son enfant ou son em-
ploiMalgré la crise démogra-phique que connaît leJapon, les femmes sont deplus en plus fréquem-ment harcelées en entre-prise du fait de leurgrossesse. Ce phénomèneporte même un nom, lematahara. Le magazineElle révèle en effetquelques témoignages defemmes qui, mises à rudeépreuve durant leur gros-sesse, ont préféré quitterleur emploi, au risque deperdre leur enfant si ellespersévéraient dans cettevoie.
Combiner repas pro-
téiné et boisson sucrée
fait prendre plus de
poidsSelon une étude améri-caine publiée dans BMCNutrition, le fait de boireune boisson sucrée typesoda tout en prenant unrepas riche en protéinesdiminuerait de 8% lacombustion des graisseset ferait donc brûlermoins de calories. Plus lerepas est protéiné, plus lacombinaison avec uneboisson sucrée est sus-ceptible de faire prendredu poids.
Se faire ajouter des fos-
settes, la dernière ten-
dance venue des
Etats-UnisVous avez toujours rêvéd’avoir les fossettes deMiranda Kerr ? C’est dés-ormais possible ! Grâce àune opération de 30 mi-nutes, certaines Améri-caines ressortent descabinets d’esthétiqueavec des fossettes debambin et ce, pour unedurée de deux mois.Après intervention, il leursuffit de sourire pourfaire apparaître le résul-tat tant escompté, unléger creux au coin des lè-vres. Si l’opération sem-ble assez superflue,comptez tout de mêmeentre 800 et 2 000 euros(entre 524 000 et 1 310000 francs) pour passerentre les mains expéri-mentées d’un spécialistedu bistouri. 
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Agée de 28 ans, Alvina An-
guile Diop est la créatrice
de la marque Kimy Jolie.
Une ligne de vêtements,
accessoires et décoration
en wax pour petites filles,
qui rencontre un franc suc-
cès en France où elle ré-
side. En séjour à Libreville
pour présenter sa collec-
tion, nous l'avons rencon-
trée.

l'union. Vous organi-
sez samedi prochain une
vente privée de votre col-
lection. Que peut-on sa-
voir de vous et de votre
marque ?- Je m’appelle Alvina An-
guile Diop et je suis jeuneentrepreneur. Dans maboutique en ligne KimyJolie, je propose des créa-tions joyeuses et colorées :des accessoires (serre-tête,bandeaux, barrettes), de ladécoration (tableau per-sonnalisé, guirlande), etdes vêtements conçus spé-cialement pour les petitesprincesses. Les piècesphares de ma collectionsont les tutuwax, des robeset des jupes en tulle et en

wax, une association quej’affectionne particulière-ment. 
Comment vous est venue
l’idée de créer Kimy
Jolie ?- De nature créative, lestravaux manuels, les loisirscréatifs et l’univers de l’en-fance m’ont toujours pas-sionné. Tout ceci s’estaccentué à la naissance dema fille. Autodidacte, je mesuis offerte une machine àcoudre en 2012 et j’ai ap-pris la couture des tuto-riels sur internet maissurtout avec la précieuseaide de ma belle-mère quiétait couturière. Au départ,je tâtonnais et créais sansvraiment avoir un objectifconcret. C’était un justepasse-temps agréable. Unjour, en rangeant ses nom-breuses jupes et robes deprincesse, j’ai eu l’idée delui confectionner une pe-tite jupe de fée. Je voulaisquelque chose d’unique àl’image de ma fille, pétil-lante et métissée. C’estainsi que j’ai créé le « tutu-wax » , une jolie jupe faiteen tulle et en wax. Kimy,c’est le diminutif du pré-nom de ma fille. Du coup, lenom de la marque s’est im-posé de lui-même. Kimy

Jolie c’est tout simplementelle. Autour du tutuwax, j’aidonc créé les accessoiresassortis baguette magique,barrette, etc. Et de là, j’aidécidé d’en faire profiterd’autre petites filles encréant une marque pourenfants.
Pourquoi le wax ?- Dans mes créations, jetravaille principalement lewax. Il fait partie de maculture et c’est égalementle tissu de mon enfance.Avec Kimy Jolie, j’ai enviede le revisiter en lui appor-tant une petite touche defantaisie enfantine. En tra-vaillant un tissu propre àmes origines, je désiretransmettre cet héritage àma fille mais  aussi mettreen avant ma culture et monidentité en créant un styleunique et original. Mon ob-jectif est également de fairedu tissu wax un basique dela garde-robe de nos en-fants.
Est-ce une activité inté-
ressante et qu’est ce qui
vous inspire ? - La réponse pourrait pa-raître banale et évidentemais mon inspiration prin-cipale est ma fille. Elle estune source intarissable de

" Je suis de ceux qui croient que tout est possible
à qui rêve, ose et travaille " 

Interview

Propos recueillis par JMN
Libreville/Gabon

Les jupes en tulle et en wax, une création qu'affectionne Alvina.
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Alvina Anguile Diop, créatrice de la marque pour petites filles Kimy Jolie, dans son
atelier.
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Kimy Jolie, la source d'inspiration de sa mère.
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nouvelles créations et l’uni-vers de l’enfance en géné-ral me fascine. Moi-mêmeayant gardé mon âme depetite fille, mes inspira-tions sont quotidiennes etj’observe le monde avecdes yeux d’enfant : la na-ture, la musique, les cou-leurs, les matières, etc. Jem’inspire de tout ça pourcréer de jolies choses.D’origine gabonaise maisvivant en France dans unenvironnement multicultu-rel,  je m’en inspire égale-ment. Ce n’est pas toujoursévident mais être la créa-trice de ma propre marqueest une activité très inté-ressante et stimulante.
Vivez-vous de cela ? - Quand j’ai créé la marquec’était vraiment sansgrande prétention. Au dé-part, c’était plus par pas-sion que par profit. Mêmesi créer une marque pourenfant était un de mesrêves, je n’imaginais pas dutout en faire un véritablemétier. Mais, au fil desmois, les choses ont petit àpetit pris de l’ampleur.Beaucoup plus de com-mandes et de sollicitations.Et après le succès rencon-tré aux différents salons etexpo-ventes auxquels j’aiparticipé, notamment lesalon Wax A WonderfulWorld à Paris, l’envie defaire grandir ma marques’est faite de plus en plusressentir. C’est ainsi que j’aidécidé de me mettre à moncompte pour développerune activité proche de mesconvictions et aspirations.Mon entreprise est encoretoute jeune. C’est un peumon deuxième bébé. Au-

jourd’hui, je n’en vis pasencore mais je m’attelle à lafaire grandir doucementmais sûrement pour enfaire la marque préféréedes petites demoiselles. 
Quels sont vos perspec-
tives et projets sur le long
terme ?- Se lancer dans cette aven-ture est une perspectivetrès intéressante et un vé-ritable challenge. En effet,dans le secteur de la modeafricaine, il existe très peude marques pour enfantsqui arrivent à s’imposer etse différencier. Avec KimyJolie, j’ai envie de raconterune jolie histoire en propo-sant une mode multicultu-relle. Je compte doncdévelopper ma ligne de vê-tements et accessoires enproposant du prêt-à-portermais aussi des créationssur mesures, uniques etoriginales.
Un conseil pour les
jeunes gabonaises qui
désirent se lancer dans
l'entrepreneuriat ? - Beaucoup de jeunes ontpeur de se lancer dans l'en-trepreneuriat et abandon-nent leur projet sur l’auteldu « mais je n’ai pas encore
ceci » ou « je n’ai pas encore
atteint tel niveau ». Moi jesuis de ceux qui croient quetout est possible à qui rêve,ose et travaille. Armez-vous de courage, commen-cez petit mais voyez grand.Commencez de là où vousêtes et avec ce que vousavez. Les plus belles réali-sations demandent de lapassion mais aussi de lapersévérance et de la pa-tience.


